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Réfléchir 
Candidat sur la liste HB, Txillardegi réagit après les 

Européennes du 12 juin 

L ES résultats du 12 
nous obligent à réflé-

'chir. Nous savions, ou 
devrions savoir au moins, que 
les patriotes sommes minori-
taires en Pays Basque. Que la 
«majorité abertzale» n'existe 
pas, et qu'elle n'a jamais existé. 
Ce qui est nouveau, et autre-
ment grave, c'est que les deux 
partis abertzale existants, 
Herri Batasuna et Eusko 
Alkartasuna, ont descendus 
numériquement. 

Il y a des raisons pour ne pas 
être trop alarmistes. Tout 
d'abord, un fait flagrant: une 
partie de la population abert-
zale s'est abstenue. Elle es­
time que cette consultation est 
décidée d'emblée par d'autres 

(pour raisons démographiques, par 
exemple) et que la «participation» est 
un leurre, plus que jamais. 
Mais ce qu'on observe ne suggère nul­
lement que notre peuple s'achemine 
vers sa libération nationale. Soyons 
sincères. 

Plus encore: le parti nationaliste cata­
lan, Esquerra Republicana, allié de EA, 
a essuyé aussi une défaite claire. Les 
régionalistes de Pujol et Durân se sen­
tent «bien» en Espagne; exactement 
comme le PNB. L'avenir de la langue 
catalane étant assuré, les Catalans ne 
sont plus séparatistes. Ce qui rappelle 
ce qu'on a déjà vu au Québec et dans la 
Flandre belge. 

La condamnation de la lutte 
armée par EA et ERC n'a pas 

empêché leur échec 
En plus, l'échec électoral de EA et de 
HB, renvoie dos à dos les deux partis. 
La condamnation de la lutte armée, 
caractéristique de EA et ERC, n'a pas 
empêché leur échec. La non-condam­
nation par HB non plus, d'ailleurs. La 
ligne politique de HB, plus nettement 
abertzale que jamais, n'a pas mobilisé 
les votants. 

Il y a quelques années on recevait les 
leaders de l'extrême gauche espagnole, 
et on leur donnait une place d'honneur 
dans les meetings. Cette fois-ci on a eu 
l'honneur de recevoir le Sinn Fein irlan­
dais. On a fait une liste commune, avec 
des patriotes basques du Nord et du 
Sud, etc. On a rappelé la débâcle éco-
nomique.le chômage, ledémantèlement 
de la sidérurgie basque, les responsa­
bilités énormes du PNB dans toute 
cette catastrophe. Le PNB est monté. 

Les votants estiment que c'est ce qu'il 
fallait faire... Le pacte d'Ajuria Enea 
poursuit sa route victorieuse. Vers quoi? 
Vers l'assimilation du Pays Basque (Sud) 
dans l'Espagne. Non pas seulement 
ETB qui nous offre des «sevillanas» et 
des «toros» comme la télévision espa­
gnole en plein franquisme national-ca­
tholique; mais le déclin de la langue 
basque (qu'ont connu les Irlandais à 
partir des années 40) s'amorce. Après 
un travail remarquable, le professeur 
Isasi a montré, par un article publié dans 
Egunkaria du 29 mai, et qui n'a pas eu 
le moindre écho, évidemment, que 
même au niveau de la connaissance de 
la langue, et à travers les données 
officielles, la descente est déjà amor­
cée. La débâcle est donc là. 

Un aveuglement collectif 
impardonnable 

La politique anti-nationale, sys­
tématiquement poussée par Arzalluz et 
le PNB, porte ses fruits. Ce n'est donc 
pas du tout exagéré de penser que le 
PNB représente aujourd'hui exactement 
ce que représentait le parti carliste il y a 
un siècle. Arana-Goiri a compris que 
c'était l'obstacle principal, s'opposant à 
la libération nationale du peuple bas­
que. Nous, par contre, dans un aveugle­
ment collectif vraiment impardonnable, 
nous continuons à considérer Arzalluz 
et son parti comme une force abert­
zale...Voilà un bel exemple d'irrationalité 
politique. 

La trahison 
Au lendemain du 12 juin Arzalluz a eu, 
au moins, le mérite de la sincérité: il était 
ravi devant l'échec de EA et de HB, et 
«très inquiet des problèmes internes du 
PSOE» (sic). Voilà un génie de 
l'émancipation nationale basque. Mais 
oui! Ce n'est pas vrai que les mouve­
ments de libération nationale sont dé­
passés. Les Ecossais ont atteint un 
score inconnu jusqu'ici. Et une quin­
zaine d'Etats souverains sont nés en 
Europe devant nos yeux. Mais la trahi­
son (ce n'est pas une erreurd'imprimerie: 
je dis bien trahison) du PNB, ne justifie 
pas tout le reste. Il faut relire les histoi­
res de libérations nationales à travers le 
monde. Il faut avoir le courage d'appren­
dre et de profiter des expériences histo­
riques. Ceci est applicable, bien que 
pour des raisons bien diverses, aussi 
bien à ERC et EA, qu'à Herri Batasuna. 
Que chacun réfléchisse et tire ses con­
clusions, 

Txillardegi 


